
 

Substances toxiques et santé 
L'Organisation mondiale de la santé (OMS) définit la Santé comme : "un état de complet bien-
être physique, mental et social, qui ne consiste pas seulement en une absence de maladie ou 
d'infirmité." De nombreuses études médicales et scientifiques ont prouvé que des substances 
toxiques sont une explication de la forte augmentation de nombreuses pathologies ces 
dernières décennies1. C'est pourquoi, un facteur essentiel et critique pour protéger notre 
santé est un environnement sain, tant à l'extérieur qu'à l'intérieur, dépourvu de substances 
chimiques toxiques. 
 

Les interactions entre la santé et l'environnement 
De nombreux articles couramment utilisés tels que les plastiques à usage unique, les 
emballages alimentaires en plastique, les bouteilles, les canettes, les jouets, les textiles, les 
revêtements de sol, les meubles, les cosmétiques et les détergents de nettoyage peuvent 
libérer des substances dangereuses dans l'environnement intérieur. 

 
Si ces substances sont libérées, les résidents d'un foyer peuvent les inhaler via l'air et la 
poussière. Elles peuvent être ingérées avec les aliments et les boissons ou absorbées par 
contact cutané.  
 
Les substances nocives sont également libérées dans l'environnement extérieur à partir des 
déchets, de l'air intérieur pollué qui se diffuse à l'extérieur, des eaux usées.  
 
La pollution extérieure, telle que l'eau, l'air et les aliments contaminés (par exemple, du 
poisson contaminé), a à nouveau un impact sur la santé et le bien-être humains. Cette boucle 
de rétroaction accroît le risque d'effets sur la santé. 



 

 
 
Trois principales voies d'exposition aux substances nocives : l'inhalation, l'ingestion et 
l'absorption transdermique. 
 
De nos jours, les substances nocives ne sont pas seulement détectées dans l'environnement, 
mais aussi dans notre organisme : dans le sérum sanguin, l'urine, la salive, le sperme, la sueur 
et le liquide amniotique.2  
 

Impact sur la santé de l'exposition aux substances nocives 
Divers produits chimiques libérés à l'intérieur ont un impact négatif sur notre santé, 
augmentant le risque des maladies liées au mode de vie les plus courantes telles que 
l'obésité, l'infertilité, le diabète de type 2, les maladies cardiovasculaires et les cancers.  
 
De plus, l'exposition est également liée à des naissances prématurées et à la puberté, au 
TDAH et à l'autisme, ainsi qu'à des perturbations de la thyroïde et de l'endométriose. 
L'exposition à de telles substances chimiques peut entraîner une diminution du quotient 
intellectuel dans l'ensemble d'une population. 
 
Par exemple, il a été calculé que l'exposition aux retardateurs de flamme les plus 
couramment utilisés dans l'électronique ou les meubles, tels que les PBDE (interdits en 
2009), était associée à une diminution de 3,70 points de QI3. Dans une analyse réalisée à 
partir de données de l'UE, il a été estimé que chaque point de QI perdu réduisait les gains à 
vie de 17 363 euros.  
 
L'estimation la plus conservatrice des coûts de santé liés à l'exposition aux perturbateurs 
endocriniens est de 163 milliards d'euros chaque année en Europe. 
 
Le large éventail de risques de maladies graves résulte des divers mécanismes d'action et 
d'impact des substances chimiques.  



 

 
L'exemple des différents mécanismes d'impact du BPA sur la pathogenèse du syndrome des 
ovaires polykystiques (SOPK) 4.  
 
Certaines substances sont génotoxiques, ce qui signifie qu'elles peuvent provoquer des 
dommages au matériel génétique dans les cellules en interagissant avec la séquence et la 
structure de l'ADN. De plus, certaines substances sont mutagènes, ce qui entraîne des 
changements dans le matériel génétique (ADN) d'un organisme et augmente ainsi la 
fréquence des mutations au-dessus du niveau naturel de base. Ces mécanismes peuvent 
augmenter le risque de carcinogenèse et le développement de néoplasmes (un type de 
croissance anormale et excessive de tissus). 
 
De nombreux produits chimiques présentent un potentiel reprotoxique en influençant la 
fertilité chez les femmes et les hommes, entraînant ainsi des difficultés à concevoir une 
grossesse et réduisant les chances d'avoir des enfants.5 Les études longitudinales menées sur 
des mères exposées aux phtalates (une famille de perturbateurs endocriniens) montrent une 
forte diminution du nombre de spermatozoïdes chez leurs fils ainsi que d'autres troubles de 
la fertilité.  
 
Dr Shanna Swan, chercheuse étudiant les phtalates depuis plus de 3 décennies, met en garde 
contre le fait qu'à l'avenir, dans 20 ans, les couples pourraient être contraints d'utiliser la 
procréation médicalement assistée et souffrir de problèmes d'infertilité en raison des effets 
des substances reprotoxiques.6.  
 
Certaines substances sont toxiques, avec des dommages directs et visibles qui affectent les 
cellules et les organes. Elles peuvent détruire ou réduire le bon fonctionnement d'organes 
vitaux tels que les poumons, le foie et le cœur. 
 



 

Ce qui est le plus préoccupant, c'est le potentiel de perturbation endocrinienne de certains 
composés chimiques, car ils perturbent le fonctionnement du système hormonal, l'un des plus 
importants pour protéger notre santé.  
 
Ils présentent une structure chimique similaire aux hormones, ce qui leur permet d'agir sur 
les récepteurs hormonaux de diverses cellules, d'agir à des concentrations très faibles et 
d'influencer tous les processus physiologiques essentiels au bon fonctionnement du corps. Le 
dysfonctionnement du système hormonal des femmes enceintes en raison de l'exposition aux 
perturbateurs endocriniens peut entraîner des dommages neurologiques chez le fœtus.  
 

 
Exemples de l'impact des substances nocives sur notre organisme qui entraînent un risque 
de graves maladies liées au mode de vie.  
 

Bee aware 
 

Le mélange de substances auxquelles nous sommes exposés quotidiennement.  
Des milliers d'articles scientifiques et médicaux ont prouvé l'impact négatif de certaines 
substances nocives sur la santé humaine. Cependant, nous devons être conscients que nous 
ne sommes pas exposés à une seule substance, mais à un mélange de différents composés 
dans diverses concentrations chaque jour.  
 
On estime qu'une femme européenne moyenne utilise environ 15 produits cosmétiques 
différents par jour, contenant des centaines de produits chimiques qui pénètrent dans notre 
corps. Les risques liés à un tel mélange de produits chimiques sur notre santé ont été rarement 
étudiés. Par conséquent, les effets de leur action, les risques d'effets secondaires et de 
maladies peuvent être bien plus graves que pour une seule substance chimique.   
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 Période et durée de l’exposition 
L'exposition constante (ce qui signifie, en fait, dans la vie quotidienne) à différentes 
substances nocives augmente le risque de maladies liées au mode de vie. Tout comme la mer 
qui détruit lentement, jour après jour, le rocher morceau par morceau, les produits chimiques 
peuvent perturber progressivement le bon fonctionnement de notre organisme. 
 
Le moment de l'exposition est également crucial. Les femmes enceintes et les enfants sont 
plus vulnérables (voir ci-dessous). Les jeunes enfants sont également généralement plus 
exposés (effet main-bouche et absorption de substances nocives présentes dans la poussière). 
 
Les groupes les plus vulnérables à l'exposition 
Nous sommes tous exposés à des substances nocives dans la vie quotidienne. Grâce à la 
coopération du foie et des reins, notre organisme peut éliminer les contaminants du corps si 
la dose d'exposition n'est pas trop élevée ou prolongée. Cependant, certaines substances 
nocives peuvent s'accumuler dans les tissus adipeux et être stockées plus longtemps dans 
notre organisme. 
 
Certaines personnes devraient être particulièrement prudentes en raison de leur vulnérabilité 
à des effets secondaires graves. Les groupes particulièrement protégés devraient être les 
femmes enceintes, les nouveau-nés, les bébés, car leur exposition a un impact significatif sur 
les risques pour la santé.  
 
L'exposition la plus critique concerne les femmes enceintes, car les substances nocives 
peuvent migrer à travers le placenta jusqu'au fœtus et augmenter le risque de troubles du 
développement tels que le cryptorchidisme ou l'hypospadias. Le cryptorchidisme est le défaut 
de descente d'un ou des deux testicules dans le scrotum. L'hypospadias est une variation 
courante du développement fœtal du pénis dans laquelle l'urètre ne s'ouvre pas à partir de 
son emplacement habituel. 
 
 De plus, elles pourraient également influencer les changements épigénétiques de l'ADN, ce 
qui augmentera le risque de maladies liées au mode de vie non seulement chez la première, 
mais aussi chez la troisième génération. Les changements épigénétiques modifient l'activation 
de certains gènes, mais pas la séquence du code génétique de l'ADN. L'exposition d'une mère 
est également corrélée au diagnostic du syndrome du TDAH et de l'autisme chez ses enfants.  
 
Les nouveau-nés et les bébés nécessitent une attention particulière car leur organisme en 
pleine croissance est vulnérable aux substances nocives et aux perturbations de 
l'homéostasie, qui est le processus permettant de maintenir un environnement interne stable 
dans le corps malgré les changements dans l'environnement externe.  
 
De plus, ils ont généralement une charge chimique plus élevée pour une dose donnée que les 
adultes, car ils ont une absorption intestinale plus élevée et consomment, boivent et respirent 
davantage par rapport à leur poids corporel que les adultes.  
 



 

 
 
L'exposition d'une femme enceinte à des substances nocives a un impact sur les effets 
secondaires et le risque de maladies liées au mode de vie chez les premières, deuxièmes et 
troisièmes générations. 
 
Par conséquent, ils peuvent être exposés à des substances nocives via le lait maternel (la mère 
exposée transfère directement ces substances du corps au lait après l'exposition ou la 
libération de substances qui se sont accumulées dans les tissus adipeux précédemment.  
 
ATTENTION ! Le lait maternel est le meilleur aliment pour les bébés. Ne renoncez pas – soyez 
simplement attentives à votre exposition !), le lait dans des biberons en plastique, la poussière 
et l'air intérieur contaminé (surtout après des travaux de rénovation). 
 

Stay calm and Bee a change. 
Les meilleures informations indiquent que les études scientifiques et médicales soulignent 
que nos choix quotidiens en faveur de meilleures alternatives et en évitant les plastiques qui 
contiennent souvent une variété de substances nocives, ainsi que d'autres articles contenant 
des substances nocives, nous aident à protéger notre santé et notre environnement.   
 
Ci-dessous, voici quelques exemples montrant qu’il est possible d’obtenir des gains de 
importants en réduisant l’exposition à ces substances. Vous en trouverez davantage sur notre 
blog, "Demandez au Dr. Aleksandra". 
 

1. La réduction de l'exposition aux phtalates pourrait diminuer significativement le risque 
de naissances prématurées7. 
 

2. Les changements dans le mode de vie quotidien diminuent visiblement l'exposition 
aux perturbateurs endocriniens à l'intérieur et chez l'être humain8. 

 

3. L'élimination des aliments en conserve de notre alimentation quotidienne réduit le 
taux de BPA dans le sérum sanguin9.  
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